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Discours tragique en Vers Héroïques suris. Passion
dé Noire Seigneur JESUS-CHRIST.

SAINT JEAN voulant dissuader Judas de
trahir Jefus-Chri/l.

QUe veux-tu faire ingrat? & quel est ton dessein?Dans un sang innocentvas-tu tremper ta main ?
Aptes qu'il t'a donné son corps peur nourriture ,
N'en est-ce pas assez, indigne créature,
Pour appaiserta bile & rafraîchir ton sang?

'

Si tu n'es satisfait, frappe dedans ce flanc ,
Je serai trop heureux de servir de victime
Pour épargner ía vie, amoindrissant ton crime.

JUDAS.
Ne m'en parlez jamais, car je n'en ferai rien.
Je ne íàuiois souffrir qu'on perde ainsi le bien
Qu'on auroit du donner aux pauvres faméliques,
Ni voir pour cent écus d'Onguents aromatiques,
Employés vainement pour embaumer un corps,
Qu'en doit dans peude joursvoir au nombre desmorts^
Car comníe de ses biens j'avois l'économie,
II m'en appartenoit la dixième partie ;
Et fans être un instant troublé d'aucuns remords,
J'empìifiòis chpque jour mes coffres de trésors:
Mais puisque je nie vois trompe' dans mon attente,
II faut qu'à ses dépens enfin je me contente ,
Et que polir réparer le grand tort qu'on m'r fait,
J'exécute aujourd'hui-mon tragique projet;
Car ie vendant aux Juifs dans ma juste colcre,
Je fais qu'en le livrant j'aurai pour mon salaire
Áú moins trente deniers.

SAINT JEAN.
-Où vas-tu malheureux ?

Discours tr%rjìfiii fur la "Passion de N. S.J.CSur le mal que tu fais, daigne jetter les yeux,Et fans pouíser plus loin ta cruelle vengeance ,Va-t-en lui demander pardon de ton offense.
JUDAS sortant pour exécuterson horrible dessein*Le conseil en est pris, & je leur livrerai ,En dûssai-jepérir, je me satisferai.

JESUS.
Enfin , voici le jour qu'il faut que je vous quitte ,Puisque je dois mourir, & que l'un de ma fuiteEst íorti du Cénacle afin de me trahir,Et me livrer aux Juifs.

SAINT PIERRE.
Quoi ! vous allez mourir I

Pourquoimourir, Seigneur, & permettre qu'un traîtreLivre à vos ennemis injustement sonMaître?
JESUS.

Je le dois , car mon Pere l'a ainsi résolu i
Comme il a fur ma vie un pouvoir absolu,II faut que j'obéisse à tout ce qu'il m'ordonne.

SAINT PIERRE.
Ne croyez pas, Seigneur, que je vous abandonne ;Jc vous suivrai par-tout & sans faire un faux pas ,J'empêchejaì toat seul votre cruel trépas.Oai, oui, jevous fuivraimalgré tous leurs gens d'armes,Leur grande cruauté ne ine fait point d'allarmes ;Et lorsqu'on les verra pour vous prendre asscmble's,De cetrc seule épée ils seront accablés.

JESUS.
II n'est pas encore temps de montrer ton courage,L'emportement sied mal aux hommes de ton âge :Et rnoi je te prédis qu avant la un du jour,Tu me dois renier devant eux à ton tour;Car avant que le Coq chante à son ordinaire ,Allarmé à la voix d'une simple Portière,-\ a n
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Tu me méconnoîtras trois fois en un momeftï,
Et me renonceras avec un jurement.

SAINT PIERRE.
Quoi! j'oserois, Seigneur, vous faire cette injure.
Et je voudrois par-tout pasièr pour un parjure !
L'on me verroit plutôt affronter le trépas,
Que de vous méconnoítre , & ne vous suivre pas :
Oui. ie mourrai cent fois.

JESUS.
Pierre, j.e le veux croire ;

Mais garde ta parole, il y va de ta gloire :
Cependant veille ici , car il en est saison,
Tandis que je vais faire à mon Pere Oraison :
Car je sens que dejà mon cœur tombe en foiblesse,
Et je fuis attaque' de crainte & de tristesse :
Vous autres demeurez en veillant avec lui,
Et me laissez; prier pour calmer mon ennui.

S. JACQUES
J'obéirai, Seigneur.

S, JEAN.
J'en dois faire de même

Pour vous prouver combien mon amour est extrême t
Mais, hélas! j'aurai peine à vous bien obc'ir,
Quand je verrai Judas qui viendra vous trahir.
JESUS priant son. Pere dans le Jardin des

Olives.
Mon Pere, s'il íè peut, que ce rude Calice 7
Çui me veut obliger à soussrir le tre'pas,
Passe si loin de moi que jc ne meure pas,
Et que tant de sueurs appaisent votre Justice.
Ce n'est pas fans raison que je crains de mourir,
Puisque pour des ingrats je rois qu'il faut souffrir,
Et qu'en ce triste e'rat un chacun m'abandonne :
Mais s'illc faut, Seigneur, c'est monplus grand deSx,

de Notrè Seigneur Jesus-Christ.
Et dans tous mes tourmens jç mettrai mon plaisir,
Pourvû qu'après ma mort vous ne perdiez personne.
II se releve & vient à Jes Apôtres qiCil trouve en¬

dormis , & parle à Saint Pierre.
Quoi!, Pierre, vous dormez? & ne savez-vous pas
Que rrírtn Pere irrite' me destine au trépas?
Et que pour satisfaire íìt fe'vère Justice,
C'est un arrêt sanglant qu'il faut que je subisse 5
Car puisque des'pécheurs je fuis la caution ,
Je dois auisi pour eux sobíïrir la Paísion ;
Et comme je me suis surchargé de leur crime,
II faut pour l'appaiser que je, sois la v'ctime,
Et que je meure enfin pcùr calmer son courroux,

S. PIERRE.
Mais permettez, Seigneur, que je meure pour vous,
Car comme mes péchés l'ont su mettre en colere ,
C'est à moi de mourir & de le satisfaiie.

JE$US.
Pierre, dors maintenant, tandis qu'on voit Judas
Venir pour me trahir en ces lieux à grands pas i
Vois comme iï'est armé.

S. PIERRE.
Seigneur !

JUDAS baijànt fesus.
Salut, mon Maître.

JESUS.
Qui vous araene , ami ?

S. PIERRE.
Souffrez-vous que ce traître

Avec fa bouche infâme oie approcher de vous,
Et qu'il vous baise, hélas! sans vousmeure en courroux?
Vous l'appellez ami, quand cer ame perfide
Par un baiser de paix commet un Dcïcide ,
Lorsqu'il vous livre aux Juifs pour vous fairs souffrir,



Discours tragique fur la PaJJiqaEt pour vous faire après cruellement mourir.
JESUS parlant à Judas qu'il voit à let

ttte des Soldats.
Mais de grâce, apprends-moi le sujet qui t'amene ,Et depuis quand es-tu devenu Capitaine ?Ou pour mieux dire, heias i d'Apotrç un Ap.òstkt,Et démon cher Disciple, un infâme soldat?
Songe à tous mes hienfaits, & rentrant cn toi-même ,Avoue donc que pour toi mon amour fut.extrême ;Et si tant de raisons ne íauroient t'appjyípr,Pour attendrir ton cœur je viens de te' baiser;
N'es-tu point satisfait ì

SAINT PIERRE.
Ah ! bonté' íins égale !Que ne commandez-vQus à la troupe infernaleDe se sisisir de lui pour punir íbn forfait ?

JESUS parlant aux Soldats,Suffit : Que cherchez-vous ?
UNE TROUPE DE SOLDATS lui ré¬

pondant :
Jésus de Nazareth,

JESUS parlant aux Soldats.C'estmoi. Vous pouvez donc me dire íàns contrainteCe quevous demandez : Mais d'où vient cette crainte,Et qu'on vous vp'jt par terre en ce lieu renverses ?Est-ce un foudre da Ciel qui vous a terrassés ?Parlez : Que cherchez-vous ?
UNE TROUPE DE SOLDATS répondant,

Jésus-Christ,
JE S U.S.-

.

C'est moi-même.
SAINT PIE R R E- tout bas.

! je n'en puis plus, ma coìere est extrême,

de "Notre Seigneur Jefus-Chrijt.
JESUS.

Si pour me prendre ici vous adreíîëz vos pas,
J'y viens assez souvent, & ne me cache pas ;
Et— fur tout gardez-vous d'exercer votre rage
Sur ces rrois innocens.

LES SOLDATS.
Sans tarder davantage ,

II nous faut suivre, en vain tu prétends t'excuíèr,
Viens répondre aux témoins qui te vont accuser.
MA LC U S Je jettant fur lui pour h prendre.
Nous te tenons méchant.
S. PIERRE tirantson e'pe'e, en abbat l'oreille

à Malchus.
Ah ! mon aimable Maître ,

II est temps qu'aujourd'hui je mette à mort ce traître,
Qui veus ose insulter en vous chargeant de fers :
Ah ! j'ai manqué mon coup , il faut

JESUS.
Appaise ta colere,

Et remets ton épée.
S. PIERRE continuant son emportement.

Ah ! je ne le peux faire ,
Ni souffrir qu'on vous traite en insigne voleur.

JESUS variant à Saint Pierre.
Pierre encore une fois m fais voir trop de cœur;
Doutes-tu que ma mort ne soit pas volontaire ?
Et veux-tu m'empêcher d'obéir à mon Pere,
Qui fauroit envoyer un Ange à mon secours;
S'il vouloir de mes maux faire íînir le cours ;

E: s'il faut pour lui plaire avaler ce Calice ,
Je veux de tout nion Sang lui faire un sacrifice ;
Laisses-moi donc souffrir, & ne m'ernpêche pas
D'aller pour tout le monde endurer le trépas
J'en sufs impatient.
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Seigneur, qu'allez-vous faire ?Et ne pouvez-vous pas appaiícr votre PerePar cent autres moyens cue celui de la mort ?
JESUS.Oui ; mais obéis-moi.

S. PIERRE.
J'y ferai mon effort.JESUS parlantà Malchus en lui remettant Z'oreille.Et toi dont la disgrâce a paru fans pareille ,Lorsque dans ce Jardin il t'a coupé l'oreille ,Recevant de ma main l'ojeiile & la santé,Ne me fais plus sentir ta grande cruauté :Et ne me traitant plus avec tant d'insolence,Des maux que tu m'as fait, vas faire pénitence*Se tournant vers les Juijs.Vous autres maintenant faites votre devoir.LES SOLDATS Ze chargeant de chaînes,Te voilà, Séducteur, dessous notre pouvoir:Viens chez Anne avec nous en toute diligence ,Et là devant ce Juge avouant ton offense ,Ne penses plus a'ors à te justifierDes cripics qu'à présent tu ne peux pins nier;Car ils font trop connus pour pouvoir t'en défendre ,Et c'est le feu! sujet qui nous a fait te prendre.LA S E RV A N T E parlant d Saint Pierre,N'es-tu point de cet me le Disciple imposteur!Et n'as-ru pas suivi cet e affronteurQu'on nous vient d'ar"",.

S. P I E Xi 1 E.
No. je vous en assure

,Et de m'en soupçonner, c'est rtic ?"-ire une injure.ANNE GrandPontif'dcìa J \in: rogeant Jejús*Çu'as-tu faitqu'on l'amene aujourd'hu- devant moi,

de Notre Seigneur Jésus-Chris.
Pour me rendre raison de tes gens & de toi ?
Dis quelle est ta Doctrine, & fans nulle contrainte,
Réponds-moi :

JESUS.
Je n'ai pas beaucoup sujet de crainte ;
Car j'ai toujours prêché par-tour publiquement,
Et n'ai rien avancé digne de châtiment :
interrogez donc ceux qu'on aura vu m'entendre ,
Ils pourront fans soupçonmieux quemoi vous aprendre
Tout ce que j'aurai dir.
LE SERVITEUR du Pontife donnant un.

soujjlet à Jejus, lui dit:
Est-ce-là la façon

De répondre à ton Juge? apprends mieux ta leçon,
Et.....

JESU S en se plaignant dusouffiet, dit:
Si j'ai mal parlé, lendez-en témoignage ;

Mais si je n'ai rien dit digne de cet outrage,
Pourquoi me frappez-vous avec tant de fureur,
En me chargeant de fers comme quelque voleur ?

LES JUIFS parlant à Saint Pierre.
Mais de grâce, dis-nous ceux qui sont de ia fuite ;
Si tu fus son Disciple, apprends-nous fa conduite,
Les erreurs qu'il enseigne, & les maux qu'il a faits.
S. PIERRE en reniant pour la seconde sois Jésus.
Non encore une fois , je ne le vis jamais ,
Et ne le connois point; c'est dequoi je vous jure ,
Sans crainte de pasièr devant vous pour parjure.
UN SERVITEUR Vinterroge pour la troifiemefois.
Je re vis aveclui dans ce triste Jardin ,
Où l'un des siens coupa l'oreille à mon Cousin ;
Je neme trompe point, je connois ton visage ,
Et ce qui me convainc , c'est de plus ten langage :
Eavain tut'en défends.



Discours tragique fur la PaJJìoteS. PIERRE en blasphémant
Ah ! c'est trop m'outragerDe ne me croire point, & vouloir m'obligerA vous refaire encor un serment effroyable ;Si je suis de ses gens , que je fois misérable ,Et que je meure.

JESUS.
Hclas !S. PIERRE sortant pour pleurerson péché.Dans un juste transport,Je vais dans un deTert pour y pleurer mon fort.JUDAS rapportant les trente deniers.J'ai péché, je l'avoue, en v«us vendant le Juste,Je ne m'excuse point, ma vengeance est injuste ;Car st pour satisfaire à mon sale inte'rêt,Je vcusl'ai mis aux mains, vous me voyez tout prêtDe suhir les rigueurs du plus cruel supplice,Afin de châtier mon extrême avarice :Je fuis un criminel, & il est innocent,Qui n'a pas mérité le tourment qu'il ressent ;Et puiíque l'on ne peut l'accuser d'aucun crime ,Daignez le délivrer, m'agréant pour victime.LES JUIFS, parlant à Judas.Que nous importe; envain tu le veux excuser,Tu le verras mourir, toi qui fus l'accuser.PILATE interrogeant les Juifs y leur dit:De quel crime avez-vous atteint ce misérable ?Quel grand mal a-t-il fait qui l'ait rendu coupable ?L*a-t-cn surpris ici dans quelque forfait ?Dequoi l'accusez-vous , en un mot qu'a-t-il fait?LES JUIFS.S'il isiétoit criminel St digne de supplice ,Nous ne viendrions pas vous demander JusticeDe íes gens St de lui jusqu'en votre maison.,

de notre Seigneur Jesus-Chrifi
Et c'est à vous, Seigneur, à nous faire raison.

PILATE.
Si vous le jugez tel, condamnez-le vous même,
Je vous donne fur. lui la puissance suprême ;
JL/t. • • « f m. « *

LES JUIFS.
Ce n'est point à nous à condamner à morr,

Et vous seul avez droit d'ordonner de ion soir.
LA FEMME DE PILATE parlant à lui.

Pilate , garde-toi d'oser rien entreprendre
Contre cet innocent ; car je te veux apprendre,
Qfie pour lui cette nuit mille songes fâcheux
Ont troublé mon repos par leurs objets affreux:
Tagrot je le voyois accusé par malice,
Par" des cruels Bourreaux entraîné au supplice ,

Et tantôt sans qu'on l'eut convaincu d'aucun mal,
Je le voyois clouer dessus un Bois fatal;
Lors fans, avoir pitié de fa grande innocence ,
Tu donnois de la mort la cruelle Sentence,
Et fans avoir égard aux dits de ses témoin^,
A le faire fournir tu mettois tous tes foins :
C'est ce spectacle , hélas ! qui m'ayant allarme'e ,
De crainte & de douleur rend mon anie pâmée :
Si tu veux soulager ce mortel déplaisir,
Nc contribue en rien à le faire mourir.
P ILATE pour tâcher de le délivrer, Vinteroge.
Es-tule Roi des Juifs?

JESUS.
Le dis-tu de toi-même?

Ou bien mes ennemis dont la rage est extrême,
T'ont-ils fait aujourd'hui cet insigne rapport,
Croyant par ce moyen précipiter ma mort ?

PILATE.
Suis-je Juif pour vouloir attenter à ta vie ?



Discours tragique fur la PaJJìonLe Pontife se plaint, St tout son Peuple crie ;Qu'as-tu fait?
JESUS.

^Le Royaume oix je donne mes LoîxN'est point deííus la Teire, & quoique tu me voisDevant toi maintenant soumis à ta puissance,Je fuis ne' Souverain, dont l'augûste naillancePourroit maigre' les Juifs me tirer de tes mains ,Et braver justement leurs insolens deílèins:Si mon Empire, hélas ! étoit de ce bas monde,L'on verroit mes sujets braver la Terre & l'Onde,Et combattre à l'envi pour empêcher ma mort,Et repousser bien loin leur condamnable effort;Maismon Regne n'est point comme célui des Prince**Qui n'ont pour commander que certaines Provinces :Le mien est en tous lieux.
PILATE.

Vous êtes donc Roi ?
JESUS.Tu dis vrai, je le fuis, & peux denner ma LoiPar tout óii bon me semble ; & j'ai cet avantageD'etre sorti d'un sang qui rendra témoignageDe toute vérité : qui l'entend ouit ma voix.PILATE d Jésus.Quelle est la vérité ? Et variant aux Juifs.Quand à moi je n'y volsNulle cause de mort ; Mais comme chaque année ,Pour bien sclemniíèr cette grande jouinee,Par mon seul ordre on voit tous les cachots ouvertsPour en faste sortir quelqu'esclave des fers,Comme c'est la coutume , il suffit de me direSi c'est votre desr

, qu'aussitôt j'en retireVotre Roi rnrroté : je vous l'accorderai,Et liìr l'heure, en un mot, je vous satisferai.

de Notre Seigneur Jefus-Chrifi.
tES JUIFS lui répondent en s'écriant.
Donnez-nous Barrabas , & perdez ce pírside ;
II est plus criminel que n'est cet homicide ;
Et vous
PILATE le livre pourêtrefustigé& couronéd'épinte

Je l'abandonne à votre ardent deíir •
Vous le pouvez, hélas! fouetter à loi r,
Lui donnant pour couronne un piquant D ;adême ;
Mais j'en lave mes mains & ma crainte est extrême.

LES JUIFS le saluant par moquerie.
Bon jour, le Roi des Juifs.
PILATE leur faisant voir tout déchiré de coups,

pour les toucher leur dit:Je vous le dis encor ,

Je ne trouve en cet homme aucun sujet de mort ,
Je le crois innocent ; mais pour vous satisfaire ,
Je l'ai fait flageller d'une façon séyere :
N'ètes-vous point content de ce qu'il a souffert ?
Voilà l'homrne à vos yeux de son sang tout couvert:
Laiffez-vous attendrir par toutes ses miseres ;
Pour toucher votre cœur j'y emploie mes prières :
Souffrez qu'en cet état je le renvoyé absous,
II est assez puni.

LES JUI F S continuant leurs cris.
Las ! que nous dites-vous ?

Condamnez-le plutôt à quelque affreux supplice ,
Et vous saurez nous rendre une bonne Justice.PILATE.
Comme je ne vois point quel crime il a commis
Je ne le peux juger, & ne m'est pas permis
De le faire mourir , puisque son innocence
Pourroit avec raison troubler ma conscience ;
Je vous laisse en pouvoir de le crucifier ,
Et de tous ses forfaits, ensia, le shârier.



Discours tragique fur ta PassionLES JUIFS pour Vobliger à juger à mort, luiproposent leur Loi.Notre Loi le fait voir à nos yeux trop coupable,L'aveu qu'il nous a fait le rend inexcusable :
II suffit d'avoir dit qu'il est le Fils de Dieu,Pour mériter la mort, prononcez.PILATE interrogeant Jésus de son Pays.De quel lieuEstes-vous ? répondez ; d'où vient ce grand silence .Puisque j'ai dessus vous une entiere puissance

,

Et qu'il est à mon choix de vous justifier ,Ou comme un séducteur de vous crucifier ?JESUS.Vous n'auriez furma vie aucun pouvoir suprême ,
S'il ne venoit d'enhaut ; & mon amour extrêmeM'oblige à consentir à votre injuste Arrêt :Prononcez hardiment, vous me voyez tout prêt :
Celui qui m'a livré pour servir de victimeA son lâche intérêt, a fait un plus grand crime.LES JUIFS parlant a Pilate.Si tu le laisses aller fans lui faire aucun mal,Tu feras de César l'ennemi capital,C'est assez qu'il airdit d'un discours téméraire ,Qu'il étoit souverain pour lui pouvoir déplaire :Tu le dois condamner

PILATE.
Voici donc votre Roi,

En état de n'oser plus vous faire la Loi.LES JUIFS criant de plus en plus , disant :César est notre Roi, nous n'en avons point d'autre;
Car il est votre Maître aussi bien que le nôtre.PILATE livrant Jésus pour le faire mourir.
C'est avec douleur qu'on me voit consentirA veus le rr/vtre en main pour le faire mourir ;

de Notre SeigneurJesus-Ckrisi.
Mais je trouve à propos à l'honneur de Justice ,
Qu'on mette fur la Croix au jour de son supplice;
Jésus de Nazareth le Monarque des

Juifs.
LES JUIFS.

Non , non , menez plutôt qu'il a dit : Je le suis.PILATE.
Soit comme il est écrit, & que l'on se dispose
D'obéir promptement á ce que je propose.

LES JUIFS voulant couper j'a Robe.
Ne coupons point fa Robe , & saisons notre effort
Qu'un de nous l'aye entiere, en la jettant au fort.

JESUS fur la croix priant son Pere.
Pere Eternel, de qui la puissance infinie
Vous découvre l'état où mon amour m'a mis ;
Pardonnez mon trépas à tous mes ennemis ,
Puiíque pour les sauver je vais perdre la vie :
Ce lont des insensés qui me donnent lamort,
Ne condamnez donc point leur injuste transport,
Et ne vous mettez plus contre l'homme en colere ;
Car je m'estimerai dans mes tourmens heureux,
Pourvû qu'en expirant pour tant de malheureux,
Je puisse par ma mort pleinement satisfaire.
LES GRANDS PRESTRES par dérision, disant:
Celui qui s'est vanté qu'il étoic tout-puisiànt,
Sur un triste gibet demeure languissant :O O , ~ ~ .

S'il est le Fils de Dieu, ccmine il en faisoit gloire,
Qu'il évite nos mains, on nous y verra croire,
Et nous obéirons volontiers à ses Loix ;
Maie il se plaint, écoutons fa languistánte voix.

JESUS en Croix se plaint a son Pere.
Mon Dieu, qui vous oblige à veus mettre en colere
Et pourquoi m'êtes-vous aujourd'hui si sévere ?' a... ]0,í^u'en vous j'ai recQur



Discours tragique fur la PajTion de N. S. J. C.LES JUIFS.
^Í1 semble qu'il appelle Élie à son secours ; fVoyons fi ce Prophète écoutera ses plaintes , ' "Et s'il arrêtera la íòurce de ses craintes.

JESUS recommandant Saint Jean à fa Mere,& fa Mere à Saint Jean.
Femme, voilà ton Fils, fois lui très - débonnaire,Et l'aimes tendrement : Jean , voilà votre Mere,Rendez-lui chaque jour les devoirs d'un bon Fils,Et tâchez par vos foins d'adoucir ses ennuis ;Car puisque le trépas va me séparer d'elle,Je la mets en vos mains pour prendre íà querelle,Et pour la consoler en eflìiyant ses pleurs :Loríque je íèrai mon , modérez ses douleurs ,Et ne permettez pas que la moindre tristeílè ,.Attaque un seul moment votre Auguste Maîtresse.J E S U S parlant aux Juifs.J'ai sois, mais du salut de tout le Genre humain ;Je n'ai point en ma mort un plus ardent dessein,Que de voir aujourd'hui terminer ía disgrâce,Et de l'Ange rebelle, enfin , prendre la place iComme il est le sujet de toutes mes douleurs,Que c'est pour Fhomme , hélas ! aujourd'hui que je

meurs,
Je vais en expirant mettre fin à ses peines,Et ma mort doit bientôt briser toutes ses chaînes.SAINT JEAN au pied de fa Croix, leslarmes aux veux.

»yG spectacle cruel! funeste nagédie
Que je viens de voir en ces lieux !
L'Auteur de la Terre & des Cieux,Par las mains des mortels vient de perdre la vie.

F I N.
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Enfant prodigue.
Ení'ans sans souci.
E-camoteur, (petit)
Fables d'Esope.
Facétieux Réveil-Mnl in.
Fantôme et ie Fermier.
Farce» de Guillery.
Femme mal conseillée.
Femme mécontente.
Figures de la sainte Bible.
Gratelard (baron).
Gringalet et Vèrtboquet,
IJeiHeuse famille.
Heureuse peine.
Histoire de Joseph.
IIu t contes des Fées.
Jardin d'amour.
Jargon de l'argot.
Jean de Calais.
Jean de Paris.
Jeune et belle, conte.
Juif errant, if
Laurelle.

Magie naturelle.
Maîtresse fidèle.
Mandrin.
Méchanceté des siHcs.
Médecin des Pauvres.
Miroir des iëmníeS'.
Miroir du pécheur.
Misère des boulangers.
Misère des domestiques.
Misère des maris.
Misère des tailleurs.
Main jaune.
ïSoels.
OEnvies badines dè Piron
Peau d'âne.
Petit Carnaval et poupée.
Petit Jack.
Petit vaudevilliste.
Petite bavarde.
Pien c de Piovence.
Pipe cassés.
Porteur d'eau espagnol.
Princesse Carpillon.
Promenade à la guinguette
Rameau d'or.
Recueil de complimens.
Roi magicien.
Secrétaire des dames.
Secrétaire français.
Secrets d'Aîbeitle-grand.
Secrets du petit À berl.
Sermons de Bacehus.
Sermon des cocus.

Stations de !w passion.
SerDentiu «vert.

Singe vert.
J ragédie de -sainte Reine.
Tableaux (35) de la messe
Tourbillon.
Trépassement de la Vierge
Trois bossus de Besançon.
Veillées du vil'âge.
"V engeance de Morin.
A ert et bleu.
"V ie de saint Fiacre.
Vie de Napoléon.
Vie de saint Nicolas.


